
NOTES ET D O C U M E N T S

L ' A U D I T I O N C O L O R E E

L'audition colorde cst Li faculle.quc possedent certains nujots do
perci'i'oir une couli'iir rn inQme temps (fu'ils cntcndcnl. mi so??. Ce
phenomenc, connu dcpuis plusicurs annces clcja, a occupe et prcoc-
cupc Ics medecins ot surtout los oculistes qu'il interessait tout parli-
cul ierement . On 1'a etudie dans de nombrcuscs experiences, on lu i a
consaerc d'interessants articles dans les revues savantes et meme on a
ecrit sur lui des livres de haute valeur. Mais, jusqu'a present, le
grand public s'ea etait assez peu soucie. Quant aux musiciens, ama-
teurs ou professionnels, ceux qui connaissaient son existence le inet-
taient au rang des problumcs psycho-physiologiques qui no relovent
pas de lour domaine.

Or, eetle annee memo, a propos de la deuxienie edition d'un livre
de M. le I)1' Snare/ de Mendoza sur rAudition coloi'i'.e ', un journal de
rausique, le Monde musical, s'cst einparc du sujet et lui a consacre
quelqucs articles.

D'autrcs feuil les suivront eertainement ce premier avis au lecteur,
et a ins i , une question, qui s'etait posee jusqu'a present devant un
public, restrci i i t et competent, sortira du domaine de la science pour
sollieiler des attentions beaucoup plus nombrouses mais eertainement
moins oclairucs. Qu'y faire? (Test aujourd'hui lo sort de bien des pro-
blemcs scienti l iques : ils tombent dans le domaine do tons, on les
examine — superl icicl lement — on les calcule avec promptitude et on
leur donnc des solutions quelquefois... bien inattemlues.

Une tello diffusion des connaissances n'est pas sans danger a beau-
coup de points de vue, mais puisqu'on ne peut s'y opposer, peut-etre
est-il possible de presenter les questions au public— aux savants nous
n'avons rien a apprendre — d'une fagon claire, precise, en laissant
place, le moins possible, aux interpretations de fantaisie, sources d'er-
reurs constantes.

Et, a ce sujet, que M. le Dr Oharpentier nous permette de lui dire que
la phrase terminant la preface du livre, que nous citions tout a 1'heure,
nous cause un peu d'etonnemcnt.

1. Pour le com11In r emlu c l c ret nuvn ige . voi r l;i Kerne philosophique, I S O ! , I, 64i.
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L'eminent docteur declare que : 1'avdilion colorer n'est pas un phe-
nomene d'auto-suggestion, car, dit-i l , « il serait surprenant qu'en pre-
sence de la quant i te d ' individus suggestiblcs, le phenomcne ne =oit pas
plus frequent et surtout n 'augmente pas en proport ion du n o m b r e 'le«
fails publics ».

Nous ne pouvons partager cct avis. Les phenomenes d n n t i! f 'as i t
ne sont pas encore tres repandus dans le publ ic , nou^ 1'nvons (lit. . I U S P I
peu de gens s'en preoccupent-ils, mais qu'un de nos grands quotidiens
ait 1'idee de les s ignaler , qu'une feui l le mondaine s'en empare, c'est
alors que nous pourrons recueil l i r des observations. Bt quelles ob«er-
vations! Souvent les plus confuses, les plus etrangeres au sujet qu ' i l
soit possible d ' imaginer. Tout le mondo se reconnaitra cette f acu l t e
nouvelle d'audition colorec et ce sera a qui contera a son voisi i i les
choses extraordinaires qu'il decouvre en s'observant.

II est presque impossible de s'adresscr aux o gens du monde >< pour
conlirmer ou in l i rmer une theorie scient i f iquc queloonque. L'observa-
tion r igoureusc et la recherche methodique des fails resu l ten t d'habi-
tudos intellectuellcs prises de longue date et qui leur sont — on ne
saurait leur en faire un grief — assez etrangeres de par la vie meme
qu'ils sont appeles a mener. Ou ils ecoutent inat tent ivemenl ce qa'on
leur demande, ne le comprennent point el restent sans reponse, leur
esprit etant occupe ailleurs; ou ils etablissent entre les fa i l s des rs!a-
tions fausses, heteroclites et ils nous proposent comme preuves a
l 'appui,ce quo leur imagination leur suggcre, plutot que ce qu'ils ont
vraiment observe.

Qu'on nous pardonne cette remarque un peu vivc. nous voudrions
mettro au moins les musiciens en garde centre eux-meme= et. ?'ils
veulent apporter aux recherches concernant 1 ' aur / t / inn mlor'ji' leur
contribution personnelle, nous les prierions de le faire avec une scru-
puleuse exactitude, en exigeant eux-memes, pour les experiences aux-
quelles ils se sournettent , des condi t ions d 'une grande r igueur .

Nous allons ind iqnor quelques cas d'audition coloref- qui nous T u t
paru des plus interessants. Mais de ces observations isoli'es et conlra-
dictoires assez souvent, i l est d i f f i c i l e du rieu conclure, ils ne peu \ ' ?n t
etre pris que comrae de precieuses indications.

Joachim Raff colorait ainsi les instruments de musiquc .
Flute, bleu azur ;
Jlautbois, j aunc ;
Cornet, ve r t ;
Trompette, ecarlate;
Flageolet, gris noir.
II est vrai que Leonard Hoffmann, dans un ouvrage paru en 1786,

donnait des couleurs differentes. Pour lui ,
Le violoncelle etait bleu indigo ;
Le violon, bleu outre-mer;
La clarinette, jaune;
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La trompe, rouge v i f ;
La flute, rouge kermes;
Le hautbois, rouge rose ;
Le flageolet, violet.
A cote du musicieri Raff et du savant Hoffmann, nous trouvons un

poele, Th. Gautier, musicophobe avero, qui n'araconte ses impressions
de coloration audi t ive qu'apres s'etre iri toxique avec du hachisch. La
prose charmante du scduisant hallucine n'est pas d'un appoint fort
important au point do vue qui nous occupe. Plus serieux est lo tcmoi-
gnage du compositcur Ehlert , qui ecrit :

« L'air en la majcur (de Schubert) est r l 'une chaleur si ensoleillee et
d'un vert si lendre, qu ' i l me semble, en 1'entendant, respirer la sen-
teur des jcunes pousses do sapin.... Non! en verite, si la. mnjeur ne
dit pas vert, je n'entends rien a la coloration des sons. »

A vrai dire, c'est plutot la une boutade, nil trait arnusant qu'une
chose certaine. Si on avait interroge Ehlert dans toutes les circons-
tancca ou il lu i fut domic d'cntcnclro le ton de la majeur, nous doulons
fort qu'il 1'eiit loiijours trouve vert tcndre. Cos appreciations centos,
plume courant dans une lettrc gaie ot animee, c'est un pen... de la
l i t teralure; cependant, venant d'un musicien, la citation n'cst pas
depoarvue dc valour.

Combicn plus suspects sont les temoignages suivants que M. le D1' de
Mendoza a cru cependant devoir recueillir ct qu'il nous presente
comine dignes de foi.

M. Niissbaumer colore de cette fagon les notes du piano :
lie ', brun avcc des raies claires ;
Fa ', brun chatain;
M i 2 , couleur cuir sombre et bleu de bluet;
La, jaune chamois;
La3 , jaune orange;
Sol, jaune citron.
Comment a etc conduile 1'expcrience, c'cst ce qu'on ne nous dit pas.

Quelles associations d'idces prealables s'etaient deja etablies dans
1'esprit du sujet? Quelles verifications de ses Jires ont etc faitcs? Autant
de points obscurs. Alors, quelle valeur a une affirmation qui, pour etre
faite de bonne foi, peut etre entachee d'erreur a 1'insu memo du sujet?

Nous trouvons encore des affirmations de ce genre : tellc note est
rouge, tel jour est blanc, telle epoque est verte. Car il y a des gens
qui colorent les periodes historiques.

Avant de parler d'eux et de nous occuper de ces pseudo-sensations
d'une espece si nouvelle, nous voudrions poser une question a ceux
qui so sont occupes assez d'audition colored pour avoir une opinion
deja fa i te a co sujet. Comment la couleur qui n'a pas d'existence par
elle-meme, qui n'est qu'un attribut des corps, qui ne so rapporte qu'a des
differences de mouvement, pcut-clle etre appl iquee a des abstractions?

Comment imagine-t-on une perception comme celle de la couleur,
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transportable d'un objet sur 1'autre comme une couche de verm's?
Nous ne I'expliquons pas. Comment un subsfantif attribut « couleur »
s'applique-t-il a un autre substnntif abstrait « periode historique » qui
ne correspond a la realite que d'une fayon tres eloignee, tre^ detouniee
du sens p r imi t i f , a la sui te d 'une generalisation si etendue que nous
ne pouvons plus concevoir les f;\its qu'elle comporte d'un seul coup et
d'ensemble ?

Lo mot ou les mots de « periode his tor ique » resument pour nous
une presque incalculable suite de faits que nous ne penetrons dans le
detail qu'apres de longues etudes et de minut ieuses recherches, Kt
encore... La totalito nous echappe. Elle est trop vaste. Or, il se trouve
des gens asscz heureux pour « colorer des periodes his tor iques ».

Au reste, qu'est-ce qui est colore dans leur idee? Est-ce le mot
« periode » ? Est-ce tel ou tel fai t dominant? Tel ou tel personnage pr in-
cipal? Us gardent la-dessus un prudent silence.

Certains autres sujets colorent les jours. L'un d'eux declare qua le
dimanche est blanc. Qu'est-ce qui est blanc le dimanche? Est-ce que
tons les objets paraissent blancs ce jour-la? Ou bien est-ce le mot lu i -
meme qui est blanc? Alors ce nesera i tp lus le « jour «, mais le « mot n
qui scrait colore.

Au reste les pseudo-sensations de couleur ne se l imi t en t pas n un
seul de nos sens, elles peuvent affecter tous les autres. Certaines per-
sonnes dignes de foi — parait-il — colorent les odeurs, les mot?, les
chiffres, les figures geometriques.

D'autres sont atteintes de ce que j'appellerai la vision sonore; I'iirage
so traduit pour elles par un son. Ainsi un des sujets cites dans le
livrc en question entend un bourdonnement net quand il contemple
le ciel etoile, au contraire le coucher du soleil lui donne une sensation
de silence.

Sommes-nous dans le domains de la fantaisie ou dans celui ds la
science? Qu'on me permette ici un souvenir personnel.

En 1898 je fls la connaissance d'un jeune Kusse. Boris de I f . , qui
prctendait que chaque personne etait pour lui invariablement assoriee
a une couleur. L'une etait rose, 1'autre grise, etc.

— Et moi, lui dit un jour une dame qui ecoutait ses aff i rmat ions, de
quelle couleur me voyez-vous?

II. hosita un instant et repondit :
— Je vous vois jaune.

Toutes les pcrsonnes presentes so miren t a r i re et 1 ' interlocutrice
comme les autros. Mais II. persista dans son idee avec un accent de
sincciri to qui me surpri t et dont je cherchai la cause.

Or jc me rappelai quo, lors de son arrivee (on etait a 1'hntel, en vil-
legiaturc), la personne elite jaune portait un corsage mais qu'elle gar da
quolqucs jours encore. II etait tres possible que le jeune homme, la
voyant pour la premiere fois, I 'eut a t ten t ivement regardee, et qu'il 1'ait
associee, du coup, a la couleur jaune dont elle apparaissait vetue.
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Cette association devait persister, malgre les changements de toilette
subsequent^, Icsdits changements ne s'imposant plus a 1'attention,
riiabilnde de voir la personne etant prise une fois pour toutes. Seule-
ment, a la question posce 1'attention premiere s'etait reveillee et 1'idee
du Jaime s'etait presence tout de suite.

Voila ce que j'ai suppose, parce que c'e^t probable et plausible.
Ce jeune homme disait aussi apercevoir en m o r n e temps que les

personnes cles figures geometriques leur correspondant : carres, lignes,
entrelacs; inais, a ce sujet, je n'cn ai ]>u t irer aucune explicat ion satis-
faisante et je n'ai pu demeler la part dc sinccrile qui cntrait dans ses
dircs successifs. Ce que j'en ai appris dc p lus c la i r , c'est quo cos cons-
tatations ctaient fort a la mode dans les salons de Sainl-Petersbourg
et que bcaucoup de Russes se deoouvra i cn t des facultcs scmblables
aux sicnnes pour concevoir les lignes ct les couleurs.

J'ai rapporte cet exemplc parce qu ' i l est(res explicable par 1'associa-
tion des idccs, sans rccourir a I'hypothose do lesions anatomiques ou
de troubles visuels quelconqucs. Si ce j eune homme ou l t ivc ce t tc habi-
tude d'esprit pendant quelque temps, la mode, 1'imagination et 1'exer-
cice aidant, il pourra fournir le sujct d'une monographic interessante
pour ccnx qui ctudient les pseudo-sensations de couleur.

Nous n'insisterons pas davantago sur les observations relatees dans
la nouvellc edi t ion de I'Audition c.oloi'i'.n, la repetition des memes faits
ne pourrait etro quo monotone sans devenir onne luan t e . Quand nous
aurons parle d'une personne qui declare que do est jaunc, ri; blanc,
mi noir... nous n'aurons rien dit.

Ar th . Rimbaud erneltait des appreciations de ce genre quand... il se
moquai t du public. Un autre sujet voit lo hautbois, la flute et le piano
d'une coulour bleue, pendant qu'un t ro i s icme proclame qu'ils sont
jaunes.

H n l i n , Mmc B. nous annoncc que :
La musiquo d'llaydn lu i parait d 'un vert desagreable;
Celle dc Mozart , blcuc en general;
Colle de Chopin se d is t ingue par beaucoup de j aunc ;
C'elle dc Wagner lui donne la sensation d 'une atmosphere lumi-

neuse changeant successivemcr.t do couleur.
Si j'osais par-let- de moi , void co que jc pourrais a f f i rmer :
C'ertaines compositions de Mozar t — je ne dis pas « tout » Mo/art —

et p lus iours des symphonies de Haydn me donnent une impression
pliyxitjup. exactement semblable a cello que j'eprouvc en me promc-
nant dans la campagne au printcmps. C'est le memo allegement, la
memo douceur beureuse, les monies sensations exquises que cellos
eprouvees sous le fin ciel b leu, si tondrc, si dolicat, a 1'apparition des
premiers bourgeons verts montrant leurs pointes naissantes. Jo crois
sentir la f ra icheur de 1'cau qui court sous les herbes, respirer 1'air
leger et transparent, en un mot, c'est une beatitude complete, un delice
que je goute a 1'audition eomnie a la promenade. Suis-je soul a
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cprouver semblable effet? Je I'ignore. De la a resumer une impression
si nette dans une couleur caracteristique et p redominante , comme
celle du vert clair, il n'y a qu'un pas. Pour aff i rmer de tres bonri=> foi
que la musique de Haydn on celle de Mozart est bleu clair ou vert
tendre, il n'y a qu'a forcer legerement I ' impression ressentie. ma i =
c'est precisemcnt ce « pas » que je ne veux point f r anch i r . c'e=t oette
inv i ta t ion sournoise de 1'esprit a une fausse association d'idees que
jo n'accepte en aucune fagon, car je veux bien gouter des plaisirs -leli-
cats, mais je ne veux pas me detraquer 1'esprit ni le systeme nerveux,
et c'est a quoi on abouti t infaillibleraent en se laissant aller a ces d^mi-
exactitudes de pensec. en s'abandonnant a ces aimables fantnis ies de
1'imagination vaguement troublee. « Restons en eqiiilibre », a dit ( lathe.
Le mot renfe rme tou te une regie de conduite . Celui qui 1'oi.blie
s'expose a de cuisants regrets. Les jeux dc 1'csprit, pour agreables
qu'ils paraissent, ne sont pas tou jours inoffens i fs .

On me pardonnera d'avoir a ins i park: de moi. Je 1'ai fait parce que,
en toute sincerite, c'est lo mei l leur cxemple que je pouvais donner,
car mil ne pent le connai t re et 1'analyser aussi bien que moi-meme.

On pent supposer que, dans la majorite cles cas, il s'agit ainsi dune
simple association d'idees : mais quant a roir et a. aff i rmer que la
musique do Chopin est jaunc, celle de Mozart blcuf. celle de Wanner
C/iaJir/eanfe; Wagner sur tout , dans leqtiel les modulations nbomient,
ou les changements d'offets et de t imbres deconcer ten t : colle de ^ r in t -
Saens grise, aussi bien le dolicieux petit Oratorio <!r Xo?l que le Jxy.nrjp
et Hrnrtj V I I I . C'est inadmissible.

En resume, la periode des recherches concernant \\vulition rnhr^c
est lo in d'etre close; a ccux qui , acceptant le fa i t , en dcmanclenl les
causes, aucuno reponse absolument satisfaisante ne pent etrc adre?sec.
II faut cont inuer methodiquement a essaycr de decouvrir la ve-i te ,
c'est affaire aux physiologues, aux psychologues et... a-ix artiste?. II
est evident quo ces derniers n 'ontpas a examiner le=; ca« pa tholosr icues
qui pourraicnt so presenter a propos de fausscs sensations de coulenrs ;
mais, a d'autres titres, leur concours peut etre de quelque u t i h t e . Les
artistes — j'en tends ceux qui meritent ce nom et pas ceux qu se
1'approprient— sont par ctat des psychologues, car ils ont recu le :lon
de penetrer les ames et tout sentiment humnin , normal ou devie. est
pour cux suje t de m e d i t a t i o n ; si done un problems psychnloi r iq iK se
poso a propos <Vaudition coloree, ils peuvent au rnoins essnyer de
1'examiner. Enlin certaines experiences faites se rapportant a la musique,
les musicicns somblent qual i t ies , plus que lous les autres, pour en
etre bons juges ou au moin« pour s'y preter . Us scront, de par bur
specialisation nieme, a 1'abri dc certaines erreurs qui entachent de
nulli te bon nombrc des experiences qui ont, jusqu'a present, etc presen-
tees C D i n m c probantcs par ceux qui ont cru devoir se p reoccupe rdu
probleme si a t tachant de ^audition colorce.
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